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CORRESPONDANCE

Bu Gros- Vanil, le 15 octobre 1883.

Monsieur le Rédacteur,

« La Trinité se passe :

Malboroudgh ne revient pas. »

Paix à ses cendres C'est du Solitaire que je veux parler. Il paraît qu'il
est bien mort. Je lui aurais souhaité une seconde vie, longue, très longue,
pour lui permettre de réparer tous les torts qui chargent sa mémoire. Car
il a passé en faisant le mal, ce Gros-Creux hargneux et grimaçant. Grâce
au fiel qui distillait de sa plume, les marchands de blouses ont perdu leur
clientèle pédagogique, les fabricants des engins de la torture scolaire
meurent de faim devant leurs établis délaissés.

Plus de mesure et de vrai ton
Dans la musique en bénichon,

depuis que, par la faute du Solitaire, la trompette du magister ne règle
plus les chorégraphiques exercices. Autrefois, le hissac au dos ou la
charrette à ses talons, un docile mari allait se délasser au marché des
soucis de l'école et ramenait au calme logis les provisions de la semaine.
Aujourd'hui la femme est obligée de porter elle-même les têtes de choux
ou les miches de pain, le tout dans un panier élégant et propret, au grand
détriment des vendeurs de besaces.

Mais les dommages matériels causés par l'humeur hargneuse du Gros-
Creux ne sont rien en comparaison des ravages qu'il a commis dans le
domaine de l'enseignement. Maudit soit-il, pour avoir pourchassé la
pauvre et chère et vieille routine, dont la queue traînante balayait les
allées poudreuses de nos écoles Ilaro sur celui qui a interdit le sommeil
réparateur du maître au sein de la classe bruyante du lundi Peste du
fâcheux qui ne permit plus à l'école la lecture récréative du journal quotidien

; qui railla un digne inspecteur vieilli dans la carrière, pour avoir
donné des notes sur des branches inconnues des élèves et n'ayant jamais
fait l'objet d'un examen ; qui signale comme un cas pendable la distribution

de quelques horions à la clôture de telle nocturne promenade ; qui
vit mais je me tais, car les brûlantes vapeurs de la colère montent à

mon cerveau excité, surtout quand je vois le Solitaire, après tant de
méfaits, regretté, choyé, vanté, désiré et rappelé, comparé à la poire ou
à la sucrerie du bon dessert, appelé observateur caustique, spirituel
causeur, que sais-je encore Autrefois, en carnaval, on renversait sa veste
et son chapeau pour être... de saison. De nos jours on a la tête à l'envers
tout le temps, et je commence à croire que l'effet des nouvelles méthodes
est de tourner la face de chacun du mauvais côté.

Voilà ce que j'avais à vous dire.
Si de temps à autre les échos de la vallée ou les bruits de la plaine

apportent à mes oreilles quelque nouvelle ayant un brin d'intérêt, vous
reverrez de mon papier. Aroüs.


	Correspondance

